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LES ordonnances de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs)délivrées par les diffé-rentes structures de soinsprivées sont bel et bienprises en charge dans laquasi-totalité des pharma-

cies de la capitale.Il nous a été donné l'occa-sion de le constater, ensillonnant, hier, quelquesespaces agréés de vente demédicaments à Libreville.De la pharmacie "les Fores-tiers" à la pharmacie Cen-trale, en passant par cellede Sainte-Marie, etc, unemême réalité : les patientsmunis des ordonnancesCnamgs étaient reçus à lacaisse, au même titre quetous les autres clients deces différents espaces

Des assurés Cnamgs reçus normalement
Du côté des pharmacies
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Dans les
pharmacies,
les assurés
Cnamgs sont
reçus sans
difficulté,
comme ici
aux "Fores-
tiers".
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UNE signature de proto-cole d'accord a eu lieu, hier,entre la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs),Ecobank et le Syndicat despharmaciens du Gabon(Sypharga). Elle portait surle règlement des presta-tions des pharmacies par-tenaires de la Cnamgs. Selon ce protocole d'ac-cord, les pharmacies se-ront désormais payées 24heures après la prestation,via Ecobank. Une innova-tion qui, selon le DG de laCnamgs, Renaud AlloghoAkue, va empêcher de re-tomber dans les rupturesde prestations. « Cette
convention entre dans le
cadre des travaux que nous
avons entrepris depuis un
certain temps. Qui sont de
trouver des solutions
idoines permettant à l’en-
semble de nos partenaires
de fonctionner de manière
optimale. Comme vous le
savez, la Cnamgs procède
aux paiements des factures
de ses partenaires avec par-
fois des retards qui ne cor-
respondent pas
nécessairement aux délais
de leur calendrier, où ils doi-

vent se ravitailler et payer à
leur tour leurs prestataires.
Nous avons donc travaillé
pour trouver une solution
qui leur permet de ravitail-
ler leurs stocks, et que les
suspensions de prestations
cessent. Aujourd'hui, nous
avons une solution pérenne
avec Ecobank, qui leur per-
mettra, sous 24 heures, de
renter dans leur dû», a ex-pliqué Renaud AlloghoAkue qui croit qu’aveccette convention, le pro-blème de retard de paie-ment sera définitivementréglé. Avant de préciserque « cette convention a
une durée d'un an. Nous
voulons d'abord bien voir
comment cela fonctionne.
La Cnamgs sera ravie de
poursuivre cette innovation,
si elle est concluante», pré-
cise le DG de la Cnamgs.La présidente de la Sy-pharga, Dr Grâce Lise NzeNkoure, au sortir de cettesignature, a exprimé unsentiment de satisfaction. «
Nous nous félicitons de voir
cet accord aboutir. Je suis
heureuse pour cette action
d'aujourd'hui et nous osons
espérer que cela va perdu-
rer. Et que pendant au
moins un an, les pharma-
ciens n'auront plus à se
plaindre.»

Les pharmacies désormais
payées 24 heures après 

la prestation

Médicaments/Signature de
convention entre la Cnamgs,

Ecobank et le Sypharga

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Echange des documents entre les différentes par-
ties.
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pharmaceutiques. « J'ai
payé mes médicaments
tranquillement avec mon
ordonnance Cnamgs. Elle
n'a pas été refusée. Au
contraire, tout s'est déroulé
comme d'habitude, sinon
mieux parce que, au-
jourd'hui, il n'y a pas trop
de personnes dans la file
d'attente. Je pense que le
problème n'est pas au ni-
veau des pharmacies, mais
plutôt dans les CHU où les
médecins refusent de rece-
voir les patients assurés ex-
clusivement à la Cnamgs.
Par exemple, je sors là d'une
clinique où la carte Cnamgs
a été acceptée », nous a ex-pliqué un patient sortant de la pharmacie des Facul-tés, sur le boulevard Léon-Mba.Autant de témoignages qui

ont le mérite de confirmerque les ordonnances de laCnamgs ne rencontrentjusqu'ici aucun problème
dans les pharmacies.Contrairement à ce querapportent certainessources.


